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NOEL
à la Maison suisse

de retraite

La belle tradition de la fête de Noël s'est maintenue
dans notre Maison. Ce fut une réjouissance toute

familiale, préparée déjà en cours de semaine par la
décoration des couloirs et des salles à manger.
L'arbre de Noël, placé cette année dans la grande
galerie, a fait l'admiration des pensionnaires de chacun

des bâtiments. Il était décoré avec goût et éclairé
par de minuscules ampoules multicolores et clignotantes.

Le vendredi 24 décembre 1965, à 16 heures, notre
Directeur a ouvert la veillée par une improvisation
charmante et tout à fait familiale, souhaitant à tous
un joyeux Noël et exprimant le désir de voir régner
davantage une plus grande fraternité.

Puis, de jeunes séminaristes nous ont présenté :

1" en ombres chinoises, une opération à ventre
ouvert (scène désopilante) ;

2° en duo, des chants divers anciens et modernes ;

3" des mimes : l'entomologiste cherchant des insec¬
tes..., la statue vivante ;

4" les employées Suissesses nous offrent un char¬
mant concert de chants de circonstances et du
pays accompagnés au violon et au piano ;

5" M. le Pasteur Hatteau avec humour fait le récit
d'un vieux conte bernois : « Le Noël du vieux
Fritz » ;

6" les Eclaireuses de Clamart par des chants rap¬
pelèrent à beaucoup leur jeunesse de l'Ecole du
Dimanche ;

7" pour terminer et préparer la partie religieuse,
un paisible tableau vivant de la Crèche est
présenté par les enfants de M. et Mme Diétrich.

Vers 18 heures, nous nous sommes presque tous
réunis dans la Chapelle, tout d'abord pour le Culte
au cours duquel M. le Pasteur a fait une magnifique
méditation de circonstance, puis pour la Messe dite
par M. l'Abbé Tamisier, scellant ainsi l'union de tous
les chrétiens de notre maison de Retraite.

Pour finir, à 19 heures un menu de réveillon nous
attendait : potage - boudin blanc - fonds d'artichauts
forestiers - fromage - dessert.

Et, dans chacune des salles à manger, on voyait
venir M. et Mme Diétrich, les bras chargés de jolis
sacs de toutes sortes de bonnes et délicates choses...

On peut dire sans exagération que nous n'aurions
pas été plus gâtés dans nos familles.

Quant au lendemain, 25 décembre, le repas de
Noël s'annonçait ainsi : coquilles de crabes - dindonneaux

grillés - marrons sautés au beurre - salade -

bûche de Noël - vin - champagne - café.
Les pensionnaires de la Maison suisse de Retraite

se rappelleront longtemps ce que fut ce Noël 1965 et
ils disent sincèrement un reconnaissant : « Merci ».

R. T.

Vif succès

de la première Semaine

culturelle suisse

à Paris

Le 13 janvier, le conseiller fédéral
Tschudi, l'ambassadeur Soldati et plus de
monde qu'il n'en avait été invité (excellent

signe de réussite ont inauguré
l'exposition d'art graphique suisse
contemporain, mise sur pied à la Cité universitaire,

dans le cadre d'une Semaine
culturelle pleine d'intérêt. Le froid et
l'éloignement expliquent que le public
soit accouru moins nombreux certains
soirs suivants, pour voir des films et
entendre des conférenciers plus remarquables

les uns que les autres. Mais en parlant

de Le Corbusier, en clôture, le R.P.
Blanc fit à nouveau salle comble.

C'était la première expérience tentée

par le Groupe d'Etudes helvétiques pour
aider à faire connaître à Paris des «
exportations » culturelles suisses. Son succès

encouragera sans doute à la récidive. Non
seulement pour les Français, mais même

pour nos compatriotes qui ont pris le chemin

de la Cité universitaire un soir ou
l'autre de cette semaine, la richesse et
l'originalité des œuvres présentées ont été
une révélation. La réussite à Paris d'un
Hollenstein et d'autres graphistes suisses
(sait-on, par exemple, que les boîtes
d'allumettes françaises sont illustrées par
l'un d'eux l'apport de nos écrivains, de
nos peintres, de nos sculpteurs et de nos
architectes, des Dlirrenmatt, des Le
Corbusier et autres Giacometti, n'a certes pas
besoin d'être vanté, ni estampillé de la
croix fédérale. Mais il nous appartient
peut-être de le découvrir nous-mêmes.

B.

7


	Vif succès de la première Semaine culturelle suisse à Paris

